LETTRE 

D"  U N 

PATRIOTE  A SON  AMI, 

ASPIRANT  A LA  DÉPUTATION 

DES  ÊTATS“GÉNÉK.AUX.^tfJ^mi^' 


croyez  mal-à-propos,  mon  cher  ami,  que  les 
Etats-généraux  relTembleront  aux  anciens  : 

Car  de  tant  d’inteTéts  PefFet  le  plus  commun 
Eft  de  voir  tous  nos  maux  fans  en  foulager  un. 

Je  vais,  à cet  égard -,  vous  défabufer  d’une  maniéré  pal- 
pable d’après  vos  propres  notions.  Lors  des  derniers  Etats- 
généraux  de  1614  , le  légiflateur  des  nations,  le  grand  Se^ 
condat , n’exiftoit  pas  ; le  germe  de  l’Encyclopédie  repofoit 
dans  le  cahos  ; l’immortel  auteur  du  Contrat  Social ,/. 
étoit  dans  le  néant  ; le  publicifte  Raynal  giflbit  où  les  gé- 
nérations futures  exiftent , ainfi  que  l’honnête  Mercier,  ce 
fage  rêveur  de  l’an  2440 , qui  a donné  aux  Rois  la  pre- 
inîere  leçon  de  leur  bréviaire  dans  ^apologue  des  Citroniers. 

Ces  illuftres  & célébrés  auteurs  n’avoient  pas  fixé  irré- 
vocablement les  confins  de  la  f elpeSable  autorité  des  Rois 
^mpiétant  toujours  par  leurs  miniftres  très  mal  avifés , fur 
jg  territoire  immuable  & facré  des  peuples. 

(•)  Elle  a été  compofée  en  oftobre  1788.  L’auteur  peut  juttifîer  de 
cette  dâte  par  la  réponfu  d»  duc  dç  ....  «lui  a précédé  lodo  brochures 
«allouées  fur  celle-ci. 


ÏHENEVBfiRRï 

UBRARY 


h . 

. LoTfqne  le  bon  J7,oJî/t , mort  en  15S.8  à Laon  , nou5  traci 
t’hiimiliation  des  Etats-généraiix  rampants  avec  leurs  doléam 
ces  au  pied  du  trône,  il  ne  favoit  pas  que  Lou/s  le  joue- 
roit  dif  fa  parole  & de  fes  peuples , -en  impofant  le  joug 
éternel  d’une  capitation  aviliffante  fur  la  nation,  par  la- 
quelle il  regnoit  ; il  ne  pouvoir  prévbir  que  Louis  ^/^i’ag- 
oraveroit  d’un  troifieme  vingtième  , après  que  Louis-h^ 
Grand  s’étoit  déclaré  impuilfant  pour  le  premier  ; que 
Louis  XV ridole  de  fon  peuple,  lo^r/qu’en  1774  un  ig- 
«norantdefa  cour  l’empêcha, de  lire.au- delà  d’un  des  ^on'geft 
philofophiques  de  Mereier  ^ trouveroit  en  un  vieil  intendant 
un  barbare  coutrôleur-général  pour  faire  payer  au,  plus  mi- 
férable  des  hommes  la  livre  de  fel  15  fols  en  détail  ; Ibrf- 
que  ce  comefiible  auffi  néceffaire  que  Pair  & Peau  ell 
fixé  par  la  nature  de  notre  heureux  dlimat  à 2 fois  la  livre 
au  plus.  ^ 

X Qui  pouvoir  deviner  au  relie  que  les  Aides  ^ ces  fecours 
généreux  que  les  peuples , toujours  aveugles  en  leur^s.-bién- 
faits , accordèrent  en  leur  détreffe  à des  Rois  pour  brifer 
leurs  fers,  croîtroient  de  5 fols  à 15  liv.  la  piece  & plus , 
de  forte  que  le  vin  ell  plus  que  payé  à la  troifieme  re- 
vente, avant  d être  bu  7 Qui  pouvoit  deviner  qu’une  ky- 
rielle d’indignes  Miniltres  foudoyés  de..i^o,ooo  liv.  de  re- 
traite , au  lieu  de  la  potence , leur  digne  falaire , obère- 
roient  l’Etat  & fomenteroient  le  germe  de  notre  énorme 
Déficit  1 

Qui  auroit  cru  que  de  jeunes  gens  du  Tiers-état,  in- 
titulés: Maîtres  des  Requêtes  ^ métamorphofés  en  chenilles 
dévorantes  fous  le  nom  d’Intendans , dévafteroient  les  pro- 
vinces , & qu’eux  feuls  , pires  que  les  fauterelles , la  grêle 
6z  la  famine , multipliroient  les  peuples  à coups  de  plu- 
me, en  pafiant  la  revue  du  même  citoyen  fous  fix  quotes 
de  capitation  aux  fix  terroirs  où  il  pofiede  un  demi-arpent 
de  vigne,'  comme  depuis  1762,  malgré  la  cour  légale  des 
Aides  , le  pratique  perfas  O nefas  en  Champagne  le  doyen  & 
le  plus  coupables  des  commifiaires  départis , applaudi  par  fes 
Terrai , les  Cîugny , Tes  émules  en  immor.alité  & en  crimes  ? 

Qui  pouvoit  prévoir  . que  les  lettres  de  cachet  mutile- 
roient  au  phyfique  les  meilleurs  citoyens  ? Je  ne  cite  que 
le  chevalier  la  Tude  qui,  pour  une  efpiéglerie  faite  è la 
fille  de  la  Poijfion , a palfé  39  ans  de  fa  vie  dans  le  Don- 


jon  de  Vincennes,  ks  cafemates  de  la  BafHlIe  & les  ca^ 
cbots  de  Bicêtre,  où  'il  pouriroit  encore  fans  riiéroïfme 
de  la  femme  Le  Gros.  Le  grand  Tonneliers  penfionné  ce 
fexagénaire  de  400  livrés;  & fous  ce  grand  miniftre , le 
Journal  de  Paris.,  dont  il  difpofoit  , a été  grévé  de  pen- 
liôns  énormes  pour  des  goujats. 

Ne  doït-on  pas  admirer  la  patience  d’une  nation  qui , 
depuis  50  ans , fouffre  , au  mépris  des  ioix , que  de  vils 
Cj  Commiffaires  créés  par  le  génie  fifcaï  fous  des  mimftres 
indignes  du  nom  d’hommes , condamnent  , félon  leurs  ca- 
prices , à la  potence  & aux  galeres , le  citoyen  meilleur 
qu’eux,  qui  ne  peut  fe  rédimer  pour  300  liv.  d’amende 
d’avoir  fraudé  pour  5 fols  de  fel  ou  de  tabac  , & que  cha- 
cune de  çette  horde  d’antropophages  coûte  plus  à l’EtaC 
que  les  gages  de  tous  les  préfidiaux  du  royaume;  tan- 
dis que  les  Juges  nationaux  des  Aides  & Elevions  font 
dépouille's  de  leur  compétence  ? 

Que  feroit-ce,  mon  cher  ami,  fi  je détaillois  les  avanies 
dont  les  intendans  fatiguent  les  peuples,  les  doubles  emplois 
de  gens  en  place,  tels  o^k.  VUleplat  (un  fur  1000),  les 
infpeâions  lucratives  & milles  du  commerce , manufactu- 
res & haras,  données  au  zéphire  du  cotillon  ; les  furvi» 
vancesde  la  cour  accordées  à gens  que  réclament  les  bour- 
reaux,, comme  les  horreurs  dont  fourmille 

,1’almanach  royal  en  gagilles  abrurdes  qui  épuifent  le  fang 
des  peuples^  &c.  . 

La  nature  des  Etats-generaùîceîl  telle  que  celle  des  conciles 
cccuméniques.  Si  l’infaillibilité  du  St.  Pere  expire  à la  tenue  des 
uns , rautprité  du  Roi  fe  repofe  lorfque  les  autres  exigent.  D’a- 
près cette  coraparaifon  exafte  de  ces  deux  corps , voici  la  pro- 
feffîon  de  fbi  de  tout  bon  François  fur  ceux-ci  ; Conditio  Çmc 
quâ  non,  ^ ■ 

Si  les. Etats-généraux, légalement  convoque's,  ne  fe  pro- 
rogent pas  d’eux- mêmes  & à perpétuité  de  fix  en  fix  ans  pour 
vetller  férieufement  à-leurs  délibérations  çonliitutives  de 
i’Etat , la  befogne  eft  manquée. 

Si  avec  le  refpeCl  que  des  enfans  bien  nés  , mais  ma- 
jeurs, doivent  à leur  pere,  ils  ne  demandent  pas  au  Roi 

(i'  La  feiile  Comnnfiïoii  de  Reims  avec  les  retraites  COK te  annuelleraent 

Ma  nation  loo&oo  Ut.  Vt  quij  ^trdUio  hac  ? 


s’il  a le  droit  Ç heureufement  unigue  depuis  Clovis  ^de  pré^ 
fenter  à fa  famille  un  déficit  du  tiers  de  fon  revenu  annuel , 
& s’ils  n’ofent  pas  lui  indiquer  les  moyens  de  le  couvrir 
fans  impôts , en  faifaiît  main-bafle  fur  les  m^nas , les  penfions 
fcandaleufes , les  paralites  des  miniflres  défafireux  & le  traite- 
ment exagéré  de  ceux  en  place , h vanum  îaboraverunt. 

Si  le  clergé  dont  le  chef  vifîble  fe  glorifie  d’être  le  fer- 
viteur  des  ferviteurs  & à qui  notre  maître  a dit  vMon  royaume 
rCeji  pas  de  ce  monde  ^ n’eft  pas  fondu  dans  Tordre  de  la 
ïioblelTe  d’où  il  fort  ou  eft  préfumé  fortir  ; de  forte  que 
l’on  ne  compte  plus  que  deux  ordres  auffi  nécelTaires  que 
les  deux  oreilles , les  deux  yeux  & les  mains , c’eft  une 
billevelée. 

Si  malgré  TArrêt  comme  p , ligné  Tonnelier , les  offices 
& à l’avenir  les  commiflions  de  magiftrature  ne  font  pas 
inamovibles,  le  defpotifme  plane  fur  toute  la  France. 

Si  les  lettres  de  cachet  ne  font  pas  vifées  par  un  corps  de 
magiftrats  ( ni  maîtres  des  Requêtes  , ni  confeillers  d’Etat  ) 
permanent  à Verfaiîles,  tiré  de  chaque  Province  du  royaume 
au  nombre  de  36,  le  bambou  & le  lacet  feront  dans  Tanti- 
chambre  des  miniftres,  vifirs  très  peu  chrétiens,  & confé- 
quemment  à la  difpofition  de  tous  leurs  valets , dont  les  fils 
recrutent  les  bureaux  de  tous  les  départemens. 

Les  Etats-généraux  formés  des  deux  ordres  de  îa  no-, 
bîeffe  & du  Tiers-état,  feront  moralement  & phyfiquement 
réguliers/  mais  cet  ordre  de  la  noblelfe  ne  doit  point  ad- 
mettre de  membres  qui  ne  datent  point  avant  Louis  XIII  ; 
car  fi  les  fils  Coquinot  , Rubis ^ Gautier^  Quatrefols  & 
àiitres^  perfonnages  dont  les  peres  fecrétaires  du  Roi  ou 
tréforiers  de  France  ont  été  les  fangfues  du  peuple,  s’y 
trouvoient , Taflemblée  deviendroit  dérifoire. fi;  Lès  mem- 
bres des  cours  fouveraines  & ceux  qui  ont  acquis  la  no- 
bleffe  par  Içs  armes,  peuvent  figurer  à la  fuite  de  la  haute 
ïîoblelfe. 

Cela  pofé,  fi  le  premier  ordre  de  la  noblefle  fournit  300 
membres , celui  du  Tiers-état  en  doit  livrer  900,  & la 
balance  fe  trouvera  ençore  pencher  vers  la  nobleffe  & le 
clergé  réunis. 

Je  ne  connois  point  de  répliqué  à ce  calcul,  & bien 

""""  I ' — lin-  'Il  .—  —I  l ^ 

fO  Même  dans  le  Tiers-état,  d’où  lc«i-  ex-roture  les  exclut. 
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In  qui  pourra  en  donner  une  plaufîble.  Dès  ce  moment  pluj 
de  moitié  des  difficultés  fe  trouvent  applanies , & tout  eft 
dans  l’ordre  ftriél  & exaft.  Voyons  maintenant  ce  dont 
h nation  doit  s’occuper  dans  cette  réunion  de  toute  fa 
puilfance,  & contre  laquelle  rien  ne  doit  & ne  peut  pré- 
valoir. 

Les  doléances  des  Etats-Généraux  étoientbien  nommées  « 
lorfqu’elles  exprimoient  à un  tendre  pere  les  juftes  plaintes 
d’enfans  malheureux,  furies  erreurs  involontaires  d’intermé- 
diaires entre  le  fouverain  & les  peuples  ; maislorfqu’affallinés 
réellement,  broyés  par  l’arbitraire  & le  defpotifmeque  pro- 
feflènt  ouvertement  des machiavellilles  fous,  fripons  ouimbé- 
cilles , fous  le  nom  de  miniftres , les  peuples  fe  débattent  con- 
tre leurs  vils  tyrans  ; ce  ne  font  pas  des  doléances  auxquelles 
îe  fouverain  doit  s’attendre,  ce  font  des  cris  d'hommes  dif- 
féqués  par  des  bourreaux , qui  doivent  frapper  fes  oreilles  en- 
. gourdies  parle  flagornement  d’une  tourbe  bourdonnante  qui 
veut  régner,  non  félon  fes  intentions  louables,  mais  félon  les 
leur , en  calomniant  lesfieniies  par  leurs  excès  & leur  délire. 

Par  exemple,  le  feu  Roi  bien  inftruit  de  la  valeur  du  Tiers- 
Etat  qui^  commandoit  fes  troupes , a jugé  à propos  d’ennoblir 
le  capitaine  chevalier  de  Saint-Louis , de  la  troilîeme  géné- 
ration : & voilà  qu’ùninfenfé  orgueilleux  de  fa  vaine  noblelfe, 

, par  l’axiome  , ///^  pater  eft  quem  nuptiæ  demonjlrant  ^ conf-c 
titueau  détriment  des  d’^o|/>r,  un  jeune  roturier,  Ckerin^tw 
double  emploi  pour  juger  des  parchemins  d’un  afpirant  à une 
fous-lieutenance. 

Efl-ce  donc  un  Maréchal  de  Camp  roturier  qui  après  avoir 
fait  écharper  1500  dragons , ramene  honteufement  fes  équi-< 
pages  à A..?  Non,  c’eft  le  fils  deAOU. 

Eft-ce  un  roturier  qui  a enchaîné  la  valeur  d’un^de  nos 
princes  du  fang,  prêt  à terminer  glorieufement  la  guerre  à 
OueJJ'ant  ? Non,  c’eft  • 

Si  Behombô  avoit  été  obligée  de  produire  fes  titres  pour 
être  Enfeigne  au  régiment  de  Royal- Rouflillon  en  1755,  il 
ne  commanderoit  pas  dans  l’Inde , & vous  n’auriez  pas  Tippo 
pour  allié  ; le  brave  Bujfi.  fon  prédécelfeur,  lieutenant  de  mi- 
lice en  Berry  n’auroit  pas  illuftré  nos  armes  ; ni  Chevert , ni 
St.  Germain , ni  Faquette  de  Gribeauval  mort  en  1789 , lieu- 
tenant-général. 

Paftbns  à autre  chofe.  Les  Intendans , créés  par  ce  cardinal 


(Se  Richelieu  , fi  blamaîe  & louable  tout  à la  fois,  quefont-^ 
ils  depuis  Louis  XIV  ? des’  hommes  injuAes , concuffionnai- 
res,  voleurs  des  peuples.,  mourant  infolvabl^  comme, desj 
Evêques,  la  honte  des  mœurs  par  toute  laFra-tice  indignée 
de  leur  adminiüration  tortionnaire.  Tels  font  les  commiflaires 
départis. 

La  SuilTe  & la  Hollande  ( où  le  papier  françois  eft  à meil- 
leur marché  qu’en  France  , par  une  inconféquence  du  gou<* 
vernement  ) nous  enlèvent  piulieurs  millions  parce  qu'celles; 
n'ont  pas  Telprit  des  directeurs  de  librairie  ( féminaire  des  in- 
tendans  Camus  ^ Laurent^  FUaud^  ni  chambre. %ndi cale , n j 
infpefteurs  de  librairie  bien  infîpides  \ U en  France  on  en- 
chaîne le  génie  par  des  cenfeurs  royaux , qui  n-îoiiit  pas  le  fen» 
commun.  Raynal  paye  iSooo  liv.  au  grand  M^i^upeou  pour 
fon  Hiftoire  de  ITnde , & le  petit  Huéîiii  empriibnner  le  li- 
braire Hardouin  qui  n'a  rien  donné  pour  la  brochure  de  Vcf* 
prit  de  Raynal , extrait  de  fes  ouvrages. 

L’opéra  & la  comédie  françoife  mettent  à contcibiition  les 
fpeftacles  forains.  La  gazette  de  France  nnU^ 4^1?' Mercure  fi 
confpué  lèvent  un  impôt  fur  les  feuilles  étrangères  ; tant  pis 
pour  les  amateurs  des  fpeéiacles  & les  nouye|liftes  ; mais 
qu'un  le  Bas  de  Courmont  affouviffe  l’avidité  d’une...  & yole 
à perpétuité  les  auteurs  de  feuilles  hebdomadaires  de  province 
qui  s’occupent  des  hypotheques , biens  à vendre  , doraeftiqueç 
à louer  , chofes  perdues  &c. , voilà  ce  que  Ips fcpls 
abrutis  peuvent  fouffrir  fans  réclamatiorts. , . 

Les  maré'chauffées  créées  pour  la  fûrèté  publique  contre, le 
gibier  de  potence  & les  décrétés , exécutent  les  lettres  de  ca^ 
chet , fe  font  payer  des  opprimes , pillent  en  leur  abfence  la 
mailbn  4&,ceux  qu’ils'ont  enlevés  en  vertu  de.prétendus  or- 
dres du  Roi,  emprifonnent  les  domiciliés  en  vertu  des  capri- 
ces de  quidams  qui  les  payent  à tant  par  forfait , pins  elles 
font  racheter  la  liberté,  à ces  malheureux.  Les  Arabes  qui  dé- 
valifent  les  caravanes , ne  font  pas,  pis , mais  non  pas  fous 
l’uniforme  de  leur  fouverain. . 

La  croix  de  Saint-Louis  dont  la  fondation  dgte  d’un  fie- 
cle  , eft  proftituée  au  caudatairç  d un  prêtre,  à gens  dont  le 
dos  eft  cicatrifé  de  coups  de.  bâtons  (par  un  Martine':)  à de 
plats  commis  qui  en  méritent  plus  qu’ils  n’en  reçoivent.,.* 
à des  commiftaires  de  terre  & de  mer  dont  aucun  n a pu 
vérifter  l’épigraphe  vlrtutis belliçcx.prtemium.  Ombres  de  Louis ^ 
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& vous , mon  K.oî , vous  doutez-vous  âd  pareilles  horreurs  t 

Siipprimit  oratof  quod  rujlicus  &c. 

Je  me  tairai  aux  Etats-généraux  ! oui  fans  doute , fi  j’étois 
aufli  lâche  que  ceux  qui  tremblent  pour  moi. 

Le  jour  de  la  vérité  nous  luit , & je  n’oublierai  jamais  H 
prophétie  de  l’Archvêque  d’Aix  , difant  en  1775  à toute  la 
F rance  , dans  la  chaire  où  S.  Bernard  berçoit  de  fes  chimères 
de  la  terre-fainte  nos  crédules  ayeux  : » BénilTons  l’Etre 

luprême  de  nous  avoir  donné  un  Prince  qui,  fi  jeune, 
w aime  la  vérité , & ne  punit  pas  ceux  qui  ont  le  courao-e  de 
»♦  la  lui  dire.  » t ° 

Refie  le  déficit  à éteindre  fans  nouveaux  impôts.  Si  les 
Etats-généraux  me  demandent  mon  fecret , je  n’en  ferai  pas 
myfiere  & j’adminiftre^.aila  preuve  de  tout  ce  que  j'ai  dit  ci- 
deflus. 

Vous  me  demanderez  fans  doute  fi  j'ai  lu  tout  ce  qui  a été 
imprimé  fur  les  Etats-généraux  depuis  un  an  ; je  vous  ré- 
pondrai : non.  Tous  ces  fyfiéraes  rechauffés  ne  font  pas  les 
miens  ; j’ai  conlulté  mon  cœur  & la  railbn , & ma  plume 
fuivoit  leurs  impulfi.ons.  Je  ne  vous  ai  rien  dit  des  doubles 
emplois , comme  Filleplat^;  compte  de  Mars  1788J  , de  l’ar- 
bitraire des  poftes  en  tous  points,  de  réformes  ufuraires,  des 
penfions  fcandaleufes  & ridicules,  du  mouvement  infenfédes 
troupes , de  la  refidence  de  tout  bénéficier  militaire  ou  ton- 
furé,  de  la  profufion  de  la  chapelle  du  Roi , des  réparations 
ecclefîafiiques  rejettées  fur  les  biens-fonds , des  o^rois  muni- 
cipaux , preuve  convaincante  de  l’alliance  monfirueufe  du 
defpotifme  le  plus  effréné  & de  la  baffeffe  des  adminiftrateurs 
tels  que  Clugny  f Terrai  ,’Calonne(^  dont  les  biens  en  France 
ne  font  pas  encore  en  la  main  du  Roi  ) Joly , dont  nous  gé- 
mmons , & que  la  nation  affemblée  va  difcuter.,., 

L E S L Y S. 

On  raconte  que  de  trois  lys 
Çui,  dans  les  armes  de  la  France ♦ 

Depuis  longtems  fe  trouvent  re'unis  , 

L’orgueil  un  peu  troubla  la  bonne  intelligence. 

A l’honneur  de  leur  rang  attachant  un  haut  prix. 

Les  deux  premiers  qu’on  vpit  dans  «ne  même  ligne. 

Pâleur  focie'té  déclarèrent  indigne 


Celui  que  le  hafard  un  peu  plus  bas  » imâ# 
Celui-ci  leur  difoit:  » Votre  fierté  m’étonne 
•t  Pour  m’expulfer  ainli  , quelle  eft  votre  raifonr 
w Nous  portons  tous  le  même  nom, 

M Et  tous  les  trois  fous  la  même  couronne 
«t  Nous  fommes  renfermés  par  le  même  écuffoo  ÿ 
Partant  je  crois  ma  caufe  bonne. 

En  fa  faveur  on  décida  , « 
fur  l’égalité  fauf  la  prééminence 
Qu’aux  deux  'premiers  on  conferva. 

L’on  fonda  leur  triple  alliance. 

Clergé  , noblefle  , tiers-état  , 

Vous  êtes  les  trois  lys  fi  chéris  de  la 
Leur  union  fait  leur  e'clat. 


Un  Député  de  la  nation  difait  à Verfaillcs  au  marquis 
de  * * * & à révêque  de  * * * « En  vous  voyant  décidés 
à n'opiner  que  par  ordre  l’Europe  jugera  que  vous  man- 
9t  quez  de  tête.  »’ 


A REIMS, 

CHEZ  LES  libraires. 


